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Claude SOUFFRANT 

Ideologies afro-americaines 
du developpement : 

Langston Hughes et le cas d'Haiti 

I. LITTERATURE ET SOCIOLOGIE DU DEVELOPPEMENT. 

«Tout se passe comme si les sciences ou Ies actions topiques 
avaient pour matrice des imaginations utopiques », ecrivait Henri 
Desroche, l'un des actuels promoteurs d'une sociologie de }'ima­
gination (1). Cette remarque pent etre illustree par de nombreux 
exemples dans Ie domaine du developpement socio-economique. 
Bien des actions de developpement, avant d'etre realisees. exe­
cutees, avaient commence par etre imaginees, revees. Avant d'etre 
la realisation de techniciens, elles furent le reve de philoso­
phes (2), de litterateurs, poetes ou romanciers. En sciences so· 
ciales, tout se passe comme si, verifiant l'ordre de priorite etabli 
par la sociologie saintsimonienne du developpement (3), les hom­
mes d'imagination, les artistes, les litterateurs ouvraient les voies 
aux savants, aux industrials et aux politiciens. 

C'est des 1905, des decennies done avant la constitution du 
Marche Common europeen a Bruxelles, que Ie romancier Ana­
tole France, dans son roman Sur la Pierre blanche, imaginait les 
Etats-Unis d'Europe ; et, en imagination, voyait des delegues de 
toutes les repuhliques europeennes sieger a Bruxelles ( 4). 

N'a-t-on pas attrihue la decouverte de 1' Amerique, en partie, 
a l'infl.uence de la litteratnre chevaleresque espagnole du XV8 sie-

(1) Henri DEsROCHB, Les Dieux reves, theisme et atheisme en Utopie, 
Paris, Desclee, 1972, p. 23. 

(2) P.M. SCHUHL, Machinisme et philosophie, Paris, P.U.F., 1969, p. 23. 
(3) Cf. SAINT-SIMo~ Le nouveau christianisme et les Ecrits sur la reli­

gion Paris, Seuil, 196~. 
(4) Henri DBSROCHE, L'homme et ses religions, Paris, Cerf, 1972, pp. 174-

175. 
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130 PRESENCE AFRICAINE 

cle ? Les mythes que susciterent et qu'entretinrent les romans de 
chevalerie exalterent les imaginations et pousserent a ces explo­
rations geographiques qui aboutirent a la decouverte du Nouveau 
Monde (5). 

Quel impact 1' action morale exercee par les ecrits philoso­
phiques et litteraires n'a-t-il pas eu dans la constitution de 
l'homme modeme qui entreprit le developpement industriel et 
economique de !'Occident ! (6) 

C'est done que l'onirisme des litterateurs n'est pas sans lien 
avec la realite sociale. La fiction romanesque entretient quelque 
rapport avec les evenements sociaux. Pour definir ce rapport, 
d'aucuns disent que le romancier peint le reel et que le roman 
refl.ete le monde exterieur (7). Cette assertion est une demi­
verite. L'reuvre litteraire est peinture, mais elle est aussi crea­
tion. Elle n'est pas une simple copie des choses. Elle est aussi 
une force tendant a les modifier. Elle ne vise pas seulement a 
faire connaitre un objet, mais encore a le changer, a le rendre 
autre. Elle informe autant qu'elle mobilise. ll s'y mele de l'ob­
jectif et du suhjectif. Dans sa trame, jugements de realite et juge­
ments de valeur s'enchevetrent inextricablement (8). 

Par la, 1' etude des imaginations, des ideologies d' ecrivains 
peuvent nous apprendre, de quelque maniere, sous un mode par­
ticulier, quelque chose des societes reelles, de leurs points de 
blocages et de leurs perspectives de croissance. La fiction roma­
nesque peut servir de document de base pour 1' etude de certains 
aspects d'une societe. En certains cas, la litterature d'imagination 
constitue meme le materiel le plus approprie, le truchement le 
plus apte a mener a l'objectif vise. Car on peut choisir d'etudier 
les faits objectivement, tels qu'en eux-memes ils sont, alors on 
recourt a l'enquete sociologique dite de terrain. On peut choisir 
au contraire d'aller a !'image que certains hommes se font des 
choses, de remonter a la source des innovations sociales en :fixant 
son observation sur les canaux d'irrigation des consciences indi­
viduelles et collectives : reves en mal de devenir realite ; ideo-

(5) Cf. La these classique de IRVING Albert Leonard, Books of the 
Brave, Cambridge, Harvard University Press, 1949. Et aussi 1a recension 
de cet ouvrage intitulee « Les Romans de chevalerie et la conquete du 
Nouveau Monde », in Annales, Economies, Societes, Civilisations, Paris, 
1955, p. 222 et svv. 

(6) C'est le sujet meme de l'ouvrage classique de Werner SOMBART, 
Le Bourgeois. Contribution a l'histoire morale et intellectuelle de l'homme 
economique modeme, Paris, Payot, 1966 (reedition), p. 209 et svv. 

(7) Cf., par exemple, Paul DUMONT, « Litterature et Sous-Developpement : 
Les romans paysans en Turquie », Annales, Economies, Societes, Civilisa­
tions, mai-juin 1973, pp. 745-764. 

(8) Cela est paniculierement vrai d'une certaine categorie d'ecrivains. 
De quel esprit ils sont, Roger BASTIDB l'a bien montre dans son Anthro­
pologie appliquee, Paris, Payot, 1971, p. 10 et svv. 
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ID:EOLOGIES AFRO-AM:ERICAINES ... 131 

logies en passe d'atterrir et de marquer le sol, idees en instance 
d'infiuencer les evenements. Images, ideologies, imaginations, 
n' est-ce pas dans Ia litterature et particulierement dans le roman 
qu'ils s'expriment et peuvent se capter ? (9) 

Aussi cherchons-nous queUe est l'ideologie du developpement 
que Langston Hughes exprime, principalement, dans son roman 
haitien. 

2. DIMENSION HAITIENNE DE L'lEUVRE DE HUGHES. 

Je dis principalement. Car on ne saisit pas toutes les dimen­
sions du roman haitien de Hughes si on s'arrete a son seul texte. 
ll faut, pour approfondir Ia comprehension de cet ouvrage, aller 
a I' ensemble des ecrits haiti ens de cet auteur. 

Sur Haiti, l'ecrivain noir-americain a ecrit des poemes, une 
piece theatrale, un roman, une partie de son recit autohiographi­
que, sans compter Ia traduction anglaise de Gouverneurs de la 
rosee, roman paysan de son ami, I' ecrivain haitien Jacques Ron­
main. Ces divers genres litteraires, utilises pour traiter le meme 
sujet, offrent differents points d'eclairage de l'reuvre que nons 
considerons. Tis permettent autant de recoupements d'informa· 
tions. En outre, Hughes a prolonge son reuvre proprement litte­
raire par un discours politique. Et cette litterature politique aussi 
exprime sa vision de la societe haitienne. 

Cette tranche haitienne de l'reuvre de Hughes montre a quel 
point il meritait le titre, qu'il se decema lui-meme, de (( poete 
social)) (10). n est, en effet, ce qu'on appelle en jargon mo­
deme, un «auteur engage». Au lieu de limiter ses themes de 
composition a Ia heaute des fleurs et a Ia splendeur des couchers 
de soleil, il attaque de sa plume les prohlemes sociaux de ses 
congeneres. Et sa peinture de leur condition est toute impregnee 
de propagande militante en faveur de certaines voies et moyens 
de liberation (11). Son ambition etait d'etre un animateur cultu-

(9) Cf., par exemple, les remarques d'Edmond GoBLOT, La Barriere et 
le Ntveau, Etude de la Bourgeoisie fran{:aise contemporaine, Paris, P.U.F., 
1967 (reedition), p. 8. 

(10) Langston HuGHES, «My Adventures as a Social Poet» in Good 
Mornzng Revolution, Uncollected writings of social Protest, Edited by 
Faith Berry, New York, Lawrence Hill and Co, 1973, p. 135-143. 

(11) Au sujet de la mission sociale de l'ecrivain, ii disait : «We can 
reveal to the negro masses from which we come, our potential power 
to transform the now ugly face of tlze southland into a region of peace 
and plenty. » « Nous pouvons reveler aux masses noires d'ou nous venons, 
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132 PRESENCE AFRICAINE 

rei. Ambition analogue a celle du aocialiste utopique franQais 
Etienne Cahet, auteur du roman utopique Voyage en lcarie. Pour 
« eduquer, persuader, convaincre, bref, animer nne culture popu­
laire et politique » (12), Cahet opte deliberement pour le genre 
litteraire du roman (( parce que, ecrit-il, c'est la forme la plus 
simple, la plus naturelle, la plus intelligente ... parce que je ne 
veux pas seulement ecrire pour les savants, mais pour tout le 
monde » (13). 

3. REMARQUES METHODOLOGIQUES. 

Ce corpus de textes, comment, de quel point de vue 1' ana­
lyserons-nous ? Diverses techniques d'analyse textuelle sont au­
jourd'hui mises en reuvre. On pent, comme Roland Barthes, 
« lire des textes et exercer sur eux nne voyance qui ne va pas 
chercher leur secret, leur contenu, leur philosophie. Mais seule­
ment leur bonheur d'ecriture ». On pent, comme lui, « ecouter 
1' emportement du message, mais non le message » (14). 

Pour notre part, au contraire, nons nons interessons precise· 
ment au message et exclusivement au contenu des ecrits de Hu­
ghes. Nons nons soucions d'y relever des themes ideologiques, de 
retracer la genese de ces themes dans les experiences de la vie 
de l'auteur, le milieu oii il a vecu, l'esprit de l'epoque a laquelle 
il appartient. C'est la technique d'analyse de contenu qui sert le 
mieux, croyons-nous, ce dessein. 

4. LANGSTON HUGHES. L'HOMME: L'EXPLORATEUR DU 
MONDE NOIR. 

Lan!!ston Hughes naquit ii. Joplin, dans l'Etat du Missouri, 
aux Rtats-Unis, le 1er fevrier 1902. ll mourut a New York en 
1967 (15). 

notre pouvoir de changer le Sud de son aspect hideux en une region de 
paix et d'abondance. » Good Morning Revolution, o.c., p. 125. 

(12) CEuvres d'Etienne CADET, tome I, Voyage en lcarie, Preface de 
Henri Desroche, Paris, Anthropos, 1970, p. 59. 

~
13~ CEuvres d'Etienne Cabet, o.c., p. 58. 
14 Roland BARTHES, Sade, Fourier, Loyola, Paris, Seuil, p. 15-16. 
15 Pour une biographie de Hughes, cf. James EMANUEL, Langston 

Hughes, Paris, Les Editions Internationales, 1970. 
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IDEOLOGIES AFRO·AMERICAINES ••• 133 

Ce Noir, ce Mulatre, plus precisement (16), d'humeur vaga­
bonde, grand passeur de frontieres et globe-trotter impenitent, 
apprit beaucoup plus en voyageant qu'en moisissant sur les banes 
de l'ecole. n semble preferer les l~ons de choses aux etudes 
livresques. ll n'a pas Ia longue formation universitaire et les 
nomhreux lauriers academiques de son collegue haitien Jacques 
Roumain, par exemple. Ses doctorats honoris causa lui viendront 
bien apres sa periode de formation, en recompense, non de son 
travail d'etudiant, mais de ses performances d'ecrivain. 

Ses nomhreux periples, ses peregrinations a travers le mondtt 
sont evasions touristiques, Haneries de bohemien, autant que tour­
nees cl'informations et voyages d'enquetes. I wonder as I wander, 
intitule-t-il, de fac;on fort suggestive, son journal de voyage (17). 
Dans lee pays qu'il visite, en effet, Hughes apporte sa principale 
preoccupation, le probleme noir. n est curieux du sort fait aux 
Noirs. ll enquete sur leur condition, fait des comparaisons de 
situation et refiechit aux voies et moyens de leur relevement, au· 
jourd'hui nous dirions de leur developpement ou de leur Iibera· 
tion. Ainsi en Espagne. Ainsi a Cuba. Ainsi en Haiti. Ses ecrits 
sur ce dernier pays sont !'illustration et le fruit de sa maniere 
unique d'explorer, d'un meme coup d'reil, pays et problemes. 

5. L'EXPERIENCE HAITIENNE. 

Hul!:hes a lui-meme relate son voyage en Haiti dans son 
journal de bord. Tout le premier chapitre, intitule «In search 
of sun », est consacre a cette croisiere antillaise. C'est en 1931 
que Hughes fit son tour des Antilles et visita Haiti. La, entre 
toutes les diverses classes et categories de gens que l'auteur a 
rencontrees, sa sympathie est allee au paysan. I wonder as I 
wander est la-dessus formel, explicite et ahondant. Mais pour­
quoi cette preference ? C'est que le paysan est Ie paria de Ia 
societe haitienne, tout comme le Noir est Ie paria de Ia societe 
americaine. Et par un phenomene de transfert, le militant de la 
cause noire-americaine qu'est Hughes reporte son affection et 

(16} Cette precision n'est pas sans importance. Il y eut, chez Hughes, 
une conscience aigue de retre mul!tre ; et i1 y a, dans son reuvre, une 
analyse poussee de cette condition. Cf. Arthur DAVIS, The Tragic Mulatto, 
Theme in 6 Works of L.H.; Donald GmsoN, Five Black Writers, New York 
University Press, 1970, pp. 167-177. 

(17} I Wonder as I Wander. An Autobiographical Journal, New York, 
Rinehart and Co., 1956. 
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134 PRESENCE AFRICAINE 

son militantisme sur le paysan, element meprise de Ia societe 
haitienne. 

Ce mepris meme dont le paysan noir est, dans une republiqne 
noire, !'objet, iut pour Hughes le scandale des scandales. Cette 
decouverte iut un choc detonateur qui inflechit sa conscience 
sociale. Ecoutons la-dessus Hughes lui-meme : 

«It was in Haiti that I first realize how class lines 
may cJ£t across color lines within a race, and how dark 
people of the same nationality may scorn those below 
them. » (18) 

Cette fameuse decouverte n' est pas une hyperbole de poete. 
Elle est serieuse. Elle est capitale. Elle s'inscrit au creur meme 
de l'reuvre. Elle y inscrit une ligne de demarcation. Un coupure. 
Les critiques ont effectivement note, qu'a partir de cette epoque 
s' observe et dans 1' reuvre et dans Ia pensee de Hughes une bi­
furcation (19). 

Ce revirement porte sur le point precis de 1' articulation du 
social et du racial. Le probleme social, Hughes ne le perc;loit 
plus, ne le decrit plus comme une question de race mais comme 
une question de classe. A ses yeux, Ia question sociale n'est pas 
tellement une affaire de Noirs contre Blancs. Mais un compte 
a regler entre bourgeois et proletaires de quelque couleur qu'ils 
soient. D'une perspective de couleur, i1 passe a une perspective 
de classe. 

Sur cette pente d'universalisme proletarien, Hughes ira de 
plus en plus loin, depassant son provincialisme harlemite et son 
particularisme negre. Son horizon social ira s' elargissant, au fur 
eta mesure que ses voyages l'ameneront a decouvrir de nouveaux 
secteurs de misere et d'exploitation. Au fur eta mesure aussi que 
l'ideologie socialiste l'incitera a chercher au-dela du seul epi­
derme les causes profondes des tares sociales : 

(18) « Ce fut en Haiti que, pour la premiere fois, je reatisai comment 
les barrieres de classes peuvent croiser les barrieres de couleur a l'inte­
rieur d'une m~me race, et comment des Noirs de m~me nationalite peu­
vent mepriser ceux d'entre eux qui se trouvent a un niveau social infe· 
rieur. » I Wonder, o.c, p. 28. 

(19) Les critiques ont bien note le revirement de perspective, mais 
sans mettre en relief, ainsi que nous le faisons ici, le rOle joue par 
!'experience haitienne : cf. Jean WAGNER, Les Poetes negres des Etats-Unis, 
Pans, lstra, 1962 ; HuGHES, La Conscience de classe ; Rene PIQUION, Un 
Cltant nouveau, Port-au-Prince, lmprimerie de l'Etat, 1940. « De la classe a la race », p. 2742 : Le titre du chapitre cite du livre de Piquion semble 
contredire notre these, mais le contenu de ce chapitre l'appuie. C'est que, 
chose bizarre, faute d'impression ou autre, je ne sais, le contenu du cha­
pitre est en contradiction avec son titre. 
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ID~OLOGIES AFRD-AMERICAINES ... 135 

«Meanwhile my interest had broaden from Harlem 
and the American Negro to include an interest in all the 
colored people of the world. In fact in all the people of 
the world. » (20) 

Le choc produit chez Hughes par l' experience haitienne ne 
fut pas, nous l'avons montre, sans lendemain. n ne fut pas non 
plus sans bier. Ses antecedents se trouvent dans le climat d'une 
certaine epoque et Ia pente d'une certaine inspiration ideologique. 

6. L'EPOQUE. 

Ce fut en 1931 que Hughes visita Haiti ; ce fut aussi vers cette 
epoque qu'il tourna au rouge, qu'il versa dans le social et le so­
cialisme. L'atmosphere de l'epoque nous eclaire sur Ia mentalite 
du (( touriste)) qui ahorda nos cotes. 

Les annees 30 constituent une epoque de defaitisme et d'espoir, 
de pessimisme et d'optimisme. Le pessimisme naquit de Ia de­
pression economique americaine. Ce choc socio-economique s'est 
fortement enregistre sur cette plaque sensible que constitue Ia 
litterature. La litterature americaine en porte les stigmates. La 
depression marque Ia :fin du mouvement litteraire dit de Ia « Re­
naissance negre ». Elle sonne le glas d'une certaine maniere et 
d'une certaine veine qui s'y developpaient. Elle ouvre chez des 
auteurs comme Hughes Ia vanne des grands themes sociaux. 

Annees de crise, les annees 30 sont aussi des annees d'espoir, 
d'esperance ardente de revolution sociale. Cette esperance - et 
ceci est caracteristique de l'epoque - est a gauche. Elle est so­
cialiste. Les Etats-Unis, capitalistes, sont en depression. Mais la 
Russie, alors revolutionnaire, est un vaste chan tier. Ecoutons un 
temoin de l' epoque : 

«The years 1933 and 1934 wer~ a madly hopeful time 
when it seemed that great changes in the economic system 
were already under way. Russia, in those days, did not 
impress us as a depotism or as the antagonist in a struggle 
for world power ; it was busy bet:ween its own boundaries 
trying to create what promised to be a happier future. 
"W ~ are changing the world", the young pioneers used 

{20) «Entre temps, mon interet, de Harlem et du Nair americain, s'etait 
elargi aux dimensions des peuples noirs du monde entier. Et meme aux 
peuples tout court du morzde entier. » I Wonder, o.c., p. 400. 
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136 P~SENCE AFRICAINE 

to chant as they marched through the streets of Moscow .•. 
it was the specml pride and presumption of the period. » 
(21) 

Un tel enthousiasme, comment n'enfiammerait-il pas des hom­
mea de lettres ? Comment ne se repercuterait-il pas dans le do­
maine litteraire ? De fait, la litterature d'alors mijote de fermen­
tation sociale, £remit d'effervescence militante, foisonne d'ecrits 
sociaux, socialistes ou socialisants : 

«It is the offspring of the world war, the October re­
volution, the five years plan, the socio-economic crisis of 
capitalism everywhere, the growing world-wide movement 
of the workers for a classless communist society, these 
factors have given our (present generation of revolutionnary 
writers) its own specific features. » (22) 

Fils de ce temps, trihutaire de ce courant, Langston Hughes 
s'est taille une bonne place dans la litterature proletarienne des 
Etats-Unis. Cette sympathie proletarienne doit etre retenue pour 
comprendre les attirances et allergies que Hughes eprouvera et 
manifestera envers les divers elements de la societe ha'itienne. Le 
touriste qui ahorda les cotes d'Ha'iti en 1931 est UD homme qui a 
pris parti pour les defavorises. 

QueUe caiegorie de la societe ha'itienne etait en situation d'atti­
rer et de retenir !'attention d'un tel ohservateur, sinon le paysan ? 
Allons done maintenant au roman lui-meme pour voir comment 
Hughes decrit la condition du paysan ha'itien. 

(21) « Les annees 1933-1934 furent un temps d'espoir fou ou il sembln 
qu'une mutation du systeme economique etait en train. La Russie, a cette 
epoque, nous ne la regardions pas comme un Etat despotique ou un rival 
dans la lutte pour la suprematie mondiale. Nous l'admirions attetee a 
l'ouvrage de creation a l'interieur de ses frontieres, de ce qui promettait 
d'etre des lendemains heureux. "Nous changeons le monde", chantaie:nt 
les jeunes pionniers marchant a travers les rues de Moscou ... c'etait la 
fierte et l'espoir d'une epoque. » Cite par Jean WAGNER, o.c., p. 433. 

(22) « C'est le declenchement de laguerre mondiale, la revolution d'Oc­
tobre, le Plan quinquennal, la crise du capitalisme mondial, le mouve­
ment mondial des ouvriers pour une societe sans classes, ce sont ces 
facteurs qui ant donne a l'actuelle generation d'ecrivains revolutionnaires 
ses traits specifiques. » Proletarian Writers in the U.S. An anthology, 
New York, International Publishers, 1935, Introduction. 
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ID~OLOGIES AFRO-All.ffiRICAINES ••• 137 

7. ANALYSE DU ROMAN. 

Hughes, dans son roman (23), nons raconte l'histoire d'une 
famille paysanne haitieune qui emigre de la campagne vers la ville 
du Cap-Haitien. Les peripeties de ce demenagement et de l'etablis­
sement dans la Metropole du nord fournissent a l'auteur }'occasion 
de tracer une vaste fresque de la vie rurale haitieune. 

Le cours recit de Hughes n'a pas l'ampleur, la profondeur, 
la densite d'autres romans paysans haitiens comme Gouverneurs 
de la rosee, de Jacques Roumain, ou Les Arbres musiciens, de 
Jacques Alexis. Contrairement a ces deux ouvrages, le livre de 
Hughes ne comporte pas de these au sens oil l'on parle d'un 
roman a these. Meme !'intrigue en est pen significative. Son OU• 

vrage est une pure description, un simple tableau de la vie rurale 
haitienne. 

Comme nombre d' Americains qui visitent Haiti, la campagne 
haitienne, Hughes est frappe par la detresse materielle des pay· 
sans. Et pour exprimer ce denuement, il accumule et multiplie 
les traits frappants. Des la premiere phrase du livre, il signale 
que le paysan va nu-pieds, se vet de haillons, circule a dos d'ane. 
Son habitat est constitue d'insalubres paillotes oil l'equipement 
menager est rudimentaire : pas de lit ; on se couche a meme le 
sol, sur des nattes. C'est que l'argent est rare dans la campagne 
baitienne. Rare au point qu'on y reflechit a deux fois avant de 
depenser des centimes. 

Ce denuement materiel va de pair avec nne indigence intellec· 
tulle que Hughes indique en rapportant certaines croyances po· 
pulaires comme le caractere sacre de la couleuvre. 

L'ensemble du tableau nons donne l'image de ce que nons 
appellerions l'etat de sous-developpement. En ce sens, l'ouvrage 
de Hughes a atteint son but. Son propos etait d'introduire de 
jeunes Americains a la vie haitienne. ll le fait en racontant 
l'histoire de Papa Jean, Maman Anna et de leurs deux enfants, 
Popo et Fifine. 

Mais le plus interessant du livre de Hughes, c'est }'impression 
d'ensemhle, le theme central ou plutot l'image centrale qui se 
degage du recit, l'image du paysan va-nu-pieds. 

(23) L. HuGHES et Ama BoNTEMPs, Popo and Fifina, Children of Haiti, 
New York, The Macmillan Company, 1932, 100 p. Outre sa premiere 
edition anglaise, ce roman connut successivement : une edition fran~aise 
(sans date), une edition japonaise en 1957, une edition tchecoslovaque en 
1961, une ~clition russe en 1962. 
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138 PRESENCE AFRICAINE 

8. LE PAYSAN COMME VA-NU-PIEDS OU L'EXCLUSION 
SOCIALE. 

Le trait le plus accuse du portrait que Hughes a trace du 
paysan hai'tien est sa condition de va-nu-pieds. Que le paysan 
hai'tien soit demuni au point d'etre reduit a aller nu-pieds, 
cela obsede Hughes. Ce trait qui le frappe, il le souligne, le 
grossit, le met en relief, le monte en epingle. « People without 
shoes », intitulait-il un ecrit sur la paysannerie hai'tienne. Bien 
plus, de ce trait, il fait son fil d'Ariane dans l'exploration de la 
societe hai'tienne. Cette societe, ilia presente comme divisee entre 
ceux qui portent chaussures et ceux qui n'en portent pas. 

Pour designer des categories sociales antagonistes, Hegel par­
lait du Maitre et de l'Esclave et Karl Marx du Bourgeois et du 
Proletaire. Hughes parle de Chaussee et de Va-nu-pieds. C'est 
que le Hegel de la Phenomenologie de l' esprit et le Marx du 
Manifeste communiste ecrivent des ouvrages philosophiques et 
politiques. Hughes, quant a lui, ecrit une reuvre litteraire, un 
roman, oii il est de regie d'affabuler. Mais sous les differences 
de vocabulaire et de genre litteraire, c'est la meme realite qui est 
designee, la dialectique du travail et de la jouissance. La realite 
d'un groupe social qui travaille et d'un autre qui jouit du travail 
d'autrui 

« A surge of black peasants who live on the land and 
the foam of the cultured elite in Port-au-Prince who live 
on the peasants. » (24) 

La dialectique de Hughes, sons son enrobement poetique, est 
fort significative. La chaussure y prend valeur de symbole. Et le 
manque de chaussures est l'image meme de la penurie. Chaus­
sures et manque de chaussures symbolisent des categories sociales 
comme une piece d'etoffe, le drapeau, symbolise une nation. 
En I' occurrence, la chaussure est l' embleme du petit monde privi­
Iegie d'Hai'ti, le monde urbanise, politise. Ce petit monde qui 
met sa coquetterie a se distinguer, se fermer, se superposer au 
monde rural, a la masse paysanne. L'ahsence de chaussures est 
le eigne de l'exclusion sociale dont l'elite hai'tienne frappe le 
paysannat. 

L'exclusion de I' A voir, c'est I' alienation classique du travail 

(24) L. HuGHES, I Wonder, op. cit., p. 15 : « Une vague de paysans 
noirs qui vivent de la terre et l'lUite Cultivee de Port-au-Prince qui vit 
du paysan. » 
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ID~OLOGms AFRO-AMBRICAINES ... 139 

et du travailleur : producteur de richesse mais exclu de sa 
jouissance : 

«All of the work that kept Haiti alive, paid the 
interest on Americans loans, and enriched foreign traders, 
was done by people without shoes. » (25) 

Le cas haitien, Hughes le situe dans un vaste ensemble, une 
perspective generale, proletarienne : 

«It is the same everywhere for me 
On the docks at Sierra Leone, 
In the cotton fields of Alabama 
In the diamond mines of Kimb~rly 
On the coffee hills of Haiti 
The bananas lands of Central America 
The streets of Harlem 
And the cities of Morocco and Tripoli. 
Black : 
E:!Cploited, beaten, and robbed 
Shot and killed. 
Blood running into 
Dollars 
Pounds 
Francs 
Pes~tas 
Lire 
For the wealth of the exploiters. » (26) 

(25) L. HuGHES, I Wonder, op. cit., p. 27 : « Tout le travail qui main­
tint Haiti en vie, paya les inter~ts des emprunts americains et enrichit 
les commer{:ants etrangers etait l'reuvre de paysans va-nu-pieds. I> 

(26) « C'est la m~me chose partout pour moi 
Sur les quais de Sierra Leone 
Dans les champs de coton d'Alabama 
Dans le mines de diamant de Kimberly 
Dans les champs montagneux de cafe d'Haiti 
Les bananeraies d'Amerique centrale 
Les rues de Harlem 
Et les villes de Maroc et de Tripoli. 
Des Noirs : 
Exploites, battus et voles 
Fusilles et tues. 
Du sang fertilisant la production de 
Dollars 
Livres 
Francs 
Pesetas 
Lires 
Pour la richesses d'exploiteurs. » 

Langston HuGHES, Good Morning Revolution, o.c., p. 9. 
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140 PRESENCE AFRICAINE 

L'analyse sociologique de Hughes rejoint sur ce point precis 
de !'exclusion sociale, l'optique de l'economiste franf,)ais Franf,)Ois 
Perroux. Pour ce demier, «!'analyse de Ia generation de Ia pau· 
vrete par l'economique est eclairante mais incomplete. Elle doit 
etre relayee par celle de !'exclusion sociale. Le fonctionnement 
de Ia societe politique a pour effet !'exclusion sociale des pauvres 
en tant que masse : style utilitariste, consensus secret des elites 
de !'Argent et du Pouvoir, ideologie remanente qui fait du pau· 
vre un homme coupable virtuellement d'avoir echoue et un 
danger latent. Exclue, Ia masse des pauvres s'exclut elle-meme 
par ses mreurs, son vocabulaire, ses schemes moteurs et ses 
images » (27). 

9. L'EXCLUSION RELIGIEUSE. 

Et aussi par sa religion. Car !'exclusion sociale englobe une 
exclusion religieuse. 

Exclu de Ia «societe», le paysan haitien l'est au titre de sa 
religion qui, par son type meme, est une religion populaire. Reli­
gion de pauvrete au sens ou l'indique Roger Bastide (28). Reli­
gion d'illettre au sens ou le note W.E. Dubois (29). 

Nul auteur americain n' a peut-etre mieux que Hughes re­
marque Ia dichotomie de Ia societe haitienne et marque les spe­
cificites culturelles des divers groupes sociaux. C'est que deja, 
dans son propre pays, aux Etats-Unis, Hughes etait affronte a une 
situation analogue, aux prises avec un probleme similaire. La 
petite bourgeoisie noire-americaine est, en cette matiere, tout 
aussi exclusive que la bourgeoisie haitienne, nous apprend 
Hughes 

«No upperclass Negro Church, even now, would not 
dream of employing a spiritual in its services. The drag 
melodies in White Folks'hymnbooks are much to be 
preferred. » (30) 

Aussi !'auteur evolue-t-il, en Haiti, sur ce sujet, en terrain 

(27) Henri CHAMBRE, «Pour une economie pleinement humaine, « L'Iti­
neraire de Francois Perroux », Etudes, Paris, mars 1974, p. 449. 

(28~ Roger BASTIDE, Anthropologie appliquee, o.c., p. 219. 
(29 W.E. DUBOIS, «The soul of Black Folks», in Three Negro Classics, 

New ork, Avon Books, 1965, p. 343. 
(30) Langston HUGHES, « The Negro Artist and the Racial Mountain "• in 

Five Black Writers, N.Y. University Press, 1970, p. 227. 

- -l 
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connu. La specificite religieuse du paysannat haitien est, par lui, 
soulignee, traitee de long en large. Non pas cependant dans son 
roman paysan, mais dans sa piece theatrale intitulee Emperor 
of Haiti (31). 

Dans cet ouvrage, !'auteur remonte a la source de l'histoire 
d'Haiti, a l'epoque de la guerre de l'independance du pays, au 
temps de son premier chef d'Etat, l'empereur Dessalines. Et de 
ce point, il decrit la societe naissante et le mecanisme par lequel 
le paysannat est frappe d'exclusion. L'exclusion religieuse y est 
Ia examinee en detail. 

La masse paysanne y est peinte comme intensement religieuse : 
Dieu, les dieux, sont invoques et evoques aux moindres faits de 
Ia vie quotidienne. Par exemple, au cours des preparatifs clan­
destine de la guerre de l'independance, les ceremonies d'invoca­
tion se multiplient (32). Jusqu'en plein creur du combat, au 
moment de donner 1' assaut, le pretre accompagne Ies combattants 
et poursuit !'invocation (33). 

Mais cette religion s'exprime par un culte qui a ses formes 
propres : 

- Une liturgie a soi (34). 

- Une theologie particuliere (35). 

- Un pantheon special (36). 

Ces particularites marquent Ie fosse entre le christianisme et 
le vodou. Distinction theologique qui va de pair avec une distinc­
tion sociologique, puisque le christianisme est cense etre la reli­
gion des classes dirigeantes : les Blancs puis les Mulatres (37). 
Et le vodou la religion des classes dominees : les esclaves puis 
les masses noires et paysannes (38). 

La distinction entre une religion d'elite et une religion de 
masse se double d'une exclusion de la seconde par la premiere. 
Exclusion theologique qui se marque par les stereotypes de « su­
perstitieux », de « diabolique » dont on fletrit la religion popu-

(31) L. HuGHES, Emperor of Haiti, in Datwin TURNER, Blak Drama in 
America. An Anthology, Fawcett Publications, 1971 (reedition), p. 48-114. 
On trouvera une bonne analyse de cette piece in O'Daniel 'fHERMAN, 
Langston Hughes. Black genius. A critical Evaluation, New York, William 
Moreau et Co., 1971, p. 92 et svv. 

32 Emperor of Haiti, o.c., p. 73. 
33 Emperor, p. 68. 
34 Emperor, p. 74. 
35 Emperor, p. 67. 
36 Emperor, p. 67. 
37 Emperor, p. 67. 
38 Emperor, p. 92. 
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laire. Exclusion sociologique qui se marque par le stereotype de 
« sauvage ». 

Le probleme des religions populaires n'etait pas nouveau 
pour Hughes. D l'avait deja rencontre aux Etats-Unis. Aux Etats· 
Unis aussi existe une culture noire, populaire, constituee par une 
Folk Religion, les Spirituals, et les Blues. Culture decriee et me· 
prisee par la bourgeoisie, meme noire, et que des intellectuels 
s'effor~aient de rehahiliter et de revaloriser (39). 

Voici Hughes, en contexte haitien, devant le meme pheno­
mene : une religion blanche dominante et une religion noire 
dominee. 

n en est des rapports entre les nations riches et les nations 
proletaires comma des classes bourgeoises et des classes populai­
res. La dependance ou croupissent les unes par rapport aux 
autres ne se tient pas seulement sur le terrain economique, limi­
tee a des questions d'argent. Elle s'etend jusqu'au domaine cultu­
rel. Les normes et valeurs qui reglent les comportements sociaux, 
moraux et religieux des groupes domines sont estimees valides 
si et dans la mesure ou elles se con:forment a celles du groupe 
dominant. 

D s'ensuit une attitude de mimetisme social que Edmond 
Goblot, dans son ouvrage La Barriere et le Niveau, avait carac· 
terise en ces termes : 

« Les manieres des gens du peuple nous font parfois 
sourire. Les notres, en revanche, peuvent les etonner. Seu­
lement, nous jugeons les leurs mauvaises et nous les evi­
tons. lls pensent que les notres doivent etre bonnes et ils 
essaient de les imiter. En quoi ils se trompent souvent et 
nous, peut-etre, plus souvent encore. » (40) 

Cette attitude d'esprit, plaie des groupes domines, c'est elle 
que Hughes denonce. C'est contre elle qu'il reagit. D a temoigne 
comment et comhien les manieres religieuses des masses haitien­
nes sont disqualifiees. n a loue tel ecrivaint haitien d'avoir entre­
pris de disqualifier cette disqualification : 

«Jacques Roumain, the poet, was then one of the few 
cultured Haitians who appreciated native folklore and who 
became a friend of the people without shoes» (41). 

(39) Cf. les remarques de Henry Morru, « Le contexte bistorique et 
culturel de 1a theologie noire », Lumiere et Vie, n• 120, nov.-dec. 1974, 
p. 19 et svv. 

(40) Edmond GoBWT, La Barriere et le Niveau, p. 229. 
(41) L. HuGHES, I Wonder, o.c., p. 29. 

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

 U
ni

ve
rs

ité
 d

u 
Q

ué
be

c 
à 

C
hi

co
ut

im
i -

   
- 

13
2.

21
2.

69
.1

0 
- 

21
/0

3/
20

16
 1

5h
07

. ©
 E

di
tio

ns
 P

ré
se

nc
e 

A
fr

ic
ai

ne
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info - U
niversité du Q

uébec à C
hicoutim

i -   - 132.212.69.10 - 21/03/2016 15h07. ©
 E

ditions P
résence A

fricaine 



IDEOLOGIES AFRO-AMERICAINES ••• 143 

L'apologetique entreprise par Roumain et applaudie par Hu­
ghes a effectivement ere developpee par toute une pleiade d'ecri­
vains du monde noir. Et c'est dans ce courant que Hughes se 
situe. Qu'est-ce que le Soul of Black Folks de W.E. Dubois, 
sinon un manifeste de rehabilitation, une defense et illustration 
des valeurs negres, analogue a Ain.~i parla l'oncle, de Jean Price­
Mars, et au plaidoyer de Langston Hughes :The Negro Artist and 
the racial mountain ? Ce Dubois, par exemple, a litteralement 
exorcise la crise de possession par 1' esprit qui est le point culmi­
nant du culte vodouesque. A propos de Ia transe que d'aucuns 
assimilaient a une crise de possession diabolique, Dubois etablit 
que ce phenom(me est aussi vieux et universe! que Ia religion 
e1le-meme. TI le montre deja chez les Grecs dans les cultes de 
Delphes et d'Endor. TI en restitue le sens veritale qui est d'etre 
un moyen de communication avec !'invisible et une manifestation 
visible de la divinite. n en fait un denominateur commun aux 
divers cultes noirs, qu'ils s'appellent cc revival» chez les protes· 
tants americains ou cc crise de loa » chez les Haitiens (42). 

Pour qui limite le developpement a une question economique, 
une affaire d'argent, !'effort de rehabilitation culturelle prone 
et patronne par les ideologues afro-americains, c'est rien. Edmond 
Goblot dirait que c'est precisement ces «mille riens » qui indi­
quent le mieux qu'un groupe social se reconcilie avec lui-meme. 
renverse des barrieres et egalise des niveaux. 

CONCLUSION. 

Langston Hughes, ecrivain, ideologue du developpement, n' est 
pas un bloc erratique. TI participe d'un courant de Ia litterature 
des Ameriques noires : le courant socialiste et negritudiniste. 
Le courant qui marie indissolublement une double fidelite au 
socialisme marxiste et a Ia Negritude. Par Ia il fait ecole avec 
les Jacques Roumain et les Jacques Alexis (43). Et ce par quoi 
cette ecole tranche, c'est que pour elle Ia dialectique du Maitre 
et de l'Esclave ne rend pas compte entierement du conflit Noir· 
Blanc. Pas plus qu'elle ne rend compte entierement du conflit 

{42) W.E. DUBOis, The Soul of Black Folks, o.c., chapitre 10. 
{43) Le rapprochement Hughes-Roumain a ete tente par Martha CoBB, 

«Concepts of blackness in the poetry of Nicolas Guillen, Jacques Rou­
main and Langston Hughes», C.L. A., Journal, vol. XVIII, n• 2, dec. 1974, 
pp. 262-272. Dans une etude ulterieure, nous reprendrons et developperons 
ce parallele. 
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homme-femme (44). En d'autres termes, le probleme racial se 
rattache, se ramene au prohleme social, mais ne s' y reduit pas. 
Leur marxisme n'est pas reductiviste. D fait droit a l'autonomie 
relative du facteur racial. Articulation du social et du racial dans 
Ia lutte pour le developpement ! Ce theme fondamental de l' reu­
vre de ces trois maitres est jusqu'ici un theme briilant des debats 
des intellectuals afro-americains. 

Claude SOUFFRANT 

Pr~tre haitien, philosophe, dipUJm~ de l'E.H.E.P. de Paris. 

(44) Cf. les remarques de Abel JE.ANNffiRB, « L'humanite des femmes», 
Projet, Paris, avril 1975, n• 94, p. 409 et svv. 
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